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Variabilité morphologique
et biométrique des dents

d'Equi/s german/cus
des dolines pléistocènes d'Ajoie

(Jura, Suisse)

Jane Savoy, Laureline Scherler
et Damien Becker

Une soixantaine de restes dentaires d'équidés datant du pléistocène
supérieur ont été retrouvés dans les remplissages de dolines du plateau
ajoulot, dans le Jura suisse. Il s'agit principalement de jugales supé-
rieures et inférieures, accompagnées de quelques incisives. Malgré la
diversité morphologique de certains caractères ainsi qu'une variabilité
marquée dans la taille des restes, leur description et leur analyse bio-
métrique permettent de rapporter ces fossiles à une seule espèce, le
cheval caballin gm/mn/cHS (Nehring, 1884). De plus, le profil de
mortalité établi d'après l'estimation de l'âge de quarante-huit indivi-
dus présente une courbe en pente douce typique de morts naturelles et
n'indique aucune évidence de chasse par l'homme, malgré la présence
attestée d'/Zowo «eanrferf/fa/ens/s dans la région au paléolithique. Cette
conclusion soutient la théorie selon laquelle ces restes fossiles ont été
soumis à des processus de transport naturels et ont été piégés dans ces

remplissages quaternaires.

Introduction

Le genre üV/m;« regroupe les chevaux, zèbres, ânes et hémiones moder-
nés et fossiles, que l'on nomme généralement chevaux caballins, sténo-
niens, asiniens ou hémioniens. Si les équidés sauvages ne sont plus
représentés actuellement qu'en Afrique et dans une partie de l'Asie, ils
étaient par contre très répandus durant le pléistocène, aussi bien en
Amérique du Nord qu'en Eurasie et en Afrique. L'apparition du genre
fir/MMs - qui semble être dérivé de la forme monodactyle du pliocène
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Fossé rhénan
Forêt Noire:.

LY/oA/ppi« - est enregistrée en Amérique du Nord il y a environ 3,5 mil-
lions d'années'. Dès le pliocène supérieur, Er/nn.v migre via le détroit de

Béring et se disperse en Eurasie et en Afrique-. Les premiers fossiles
européens, représentés par Er/nn.v .sVeww/.s-, ont été découverts en France
et sont datés de 2,5 millions d'années^. Les premiers chevaux vrais, dits
caballins, émergent quant à eux il y a environ 900000 ans en Amérique
du Nord, avec l'apparition de l'espèce Er/nn.v scoftv '. Leur migration vers
le Vieux Continent engendre alors l'extinction d'E^r«« et est à

l'origine de la majorité des équidés actuels h
Et/mms geraan/cws est un cheval caballin présent en Eurasie durant le

pléistocène supérieur jusqu'au dernier maximum glaciaire (entre 100000
et 20000 ans environ). Il est décrit pour la première fois par Nehring'
pour spécifier une variété caballine découverte à Remagen (Allemagne).
D'autres gisements importants tels que Combe-Grenal, La Quina, Jaurens

ou Fontéchevade en France ont également mis au jour des restes de cet
équidé pléistocène'' \ germcm/a« fait partie de ce que Kahlke*

nomme le «complexe faunique
MammzR/ms /m/m/gem'Ms-Coe/o-
Jonto anh'gwïah's», qui illustre la
faune typique de cette période.
Outre le mammouth et le rhinocé-
ros laineux, ce complexe est ca-
ractérisé par le bison des steppes
E/S077 /777SCMS, l'aUTOCh EoS /777»27-

g««/;«, ou encore le cerf aux bois
gigantesques Mega/oceros g/ga«-
tei«.

Grâce aux fouilles effectuées

par l'Archéologie et la Paléonto-
logie Al6 ces dernières années,
certaines de ces espèces ont été
découvertes dans les dolines
d'Ajoie, en compagnie de restes

Fig. 1 : Localisation géographique et géolo-
gique des dolines d'Ajoie (modifiée d'après
Rothen et al. ^). A, Carte géologique simpli-
fiée du nord-ouest du Jura et du sud du
Fossé rhénan; B, Positions détaillées des

dolines de Courtedoux, avec les dolines de
la combe de Vâ Tche Tchâ (VTA; cercles

gris foncé), la doline de Béchat Bovais
(BBO ; cercle gris clair) et celle du Sylleux
(SY ; cercle blanc).

Jura tabulaire Jura plissé ED Massifs hercyniens

i—| Zone principale des dépôts loessiques durant le
Pléniglaciaire moyen

ïï~pi
Extension maximale des dépôts loessiques durant le

Pléniglaciaire moyen

A Doline de Boncourt-Grand Combe

Dolines de Courtedoux-Vâ Tche Tchâ, -Sylleux
et -Béchat Bovais
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de carnivores, de rongeurs et de quelques rares artéfacts lithiques piégés
dans ces remplissages quaternaires"". Cet article propose une description
de la variabilité morphométrique des restes dentaires d'£<//«« germ««/a«
découverts dans les dolines d'Ajoie. Il est le résultat d'un travail de bâche-
lor effectué par Jane Savoy" dans le cadre de ses études en géologie à

l'Université de Fribourg.

Situation géologique,
stratigraphique et datation

Le plateau ajoulot se situe dans le canton du Jura, au NO de la Suisse

(fig. 1). On le rattache à l'unité structurale du Jura tabulaire. Cette région,
principalement modelée par le karst, est marquée par la présence de nom-
breuses dolines dont les remplissages, subdivisés en plusieurs ensembles
chrono-lithostratigraphiques, datent du pléistocène supérieur. Ces dépres-
sions karstiques ont eu un rôle de pièges naturels à fossiles lors de la der-
nière glaciation. Les spécimens ont été, pour leur majorité, retrouvés dans

un ensemble composé de graviers, gravillons, sable à matrice loessique
argileuse et lentilles de loess argileux de forme polyédrique. Ce type de

dépôts atteste d'une mise en place dans un milieu périglaciaire
Les datations effectuées sur des tests de gastéropodes, des charbons de

bois et des restes osseux, ainsi qu'une datation OSL (luminescence stimu-
lée optiquement, en anglais O/U/ca/Zg ôï/mw/atec/ Luminescence) sur du
sédiment rapportent à un intervalle chronostratigraphique de 42.5-36.5 ka
BP pour les dolines de la combe de Yâ Tche Tchâ et la doline du Syl-
leux 'g Une datation OSL faite sur du sédiment provenant de la doline de
Béchat Bovais indique un âge contemporain au remplissage des dolines
de Vâ Tche Tchâ (36.0±1.2 ka BP). Les datations OSL effectuées à partir
des sédiments de la doline de Grand Combe indiquent un âge plus ancien,
soit environ 80 ka BP".

Matériel et méthode

Matériel

L'ensemble du matériel étudié a été collecté lors de fouilles effectuées
le long du tracé de l'autoroute Transjurane par l'Archéologie et la Paléon-
tologie A16. Il s'agit uniquement de restes dentaires (soixante-huit dents
ou fragments de dents), qui sont conservés au Musée jurassien des sciences
naturelles (MJSN), à Porrentruy (Canton du Jura, Suisse). Le matériel
rapporté à Lgww.y germa/7/ew.y compte douze incisives, vingt-quatre jugales
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inférieures (tableau 1) et trente-quatre jugales supérieures (tableau 2). Ces
dents proviennent des dolines des sites de Courtedoux-Vâ Tche Tchâ
(CTD-VTA, dolines V2, V3, V6, V8 et V14; trente-huit spécimens),
Courtedoux-Béchat Bovais (CTD-BBO; vingt-six spécimens), Courte-
doux-Sylleux (CTD-SY ; cinq spécimens) et Boncourt-Grand Combe
(BON-GC ; un spécimen).

Méthode

La systématique du genre suit ici la plupart des auteurs récents*"
qui distinguent les chevaux sténoniens (e.g., £V/;u« .vto;o/;/.v, G /ve.v.va-

ni«), des asiniens ou hémioniens (e.g., is. Äyc/rani/nwi, is. ns/m«) et des
caballins (e.g., is. caèa//ws, is. mosèacAens/s, is. geraan/cws). Les sous-
espèces dcaha/Zi« ne sont pas utilisées ici et sont considérées
comme espèces à part entière. En effet, l'utilisation de sous-espèces peut
prêter à confusion et amener à regrouper au sein d'un groupe caballin des
formes appartenant à plusieurs lignées différentes '.

La terminologie dentaire
utilisée est celle illustrée
par Eisenmann" ''' pour les

jugales supérieures et infé-
rieures (fig. 2). Les mensu-
rations des dents ont été

prises selon la méthodolo-
gie biométrique établie par
Eisenmann et al.". Les âges
des individus ont pu être
estimés pour la majorité
des dents grâce à la métho-
de de Fernandez & Legen-
dre'h basée sur la hauteur
des couronnes dentaires.

Fig. 2: Terminologie dentaire sim-
plifiée des jugales supérieures (A)
et inférieures (B), adaptée d'à- près
Fernandez * et Eisenmann
La double boucle des jugales infé-
rieures (non précisée sur le sché-

ma) est formée par le métaconide et
le métastylide. Les flèches indi-
quent le côté mésio-lingual (ou
antéro-interne) de chaque dent.

Isthme

Sillon

Préfléxide

Protoconide

Hypoconulide

Postflexide

Hypoconide
Ectoflexide Pli caballinide

Préfossette

Protolophe

Protocône

Postfossette

Métalophe

Hypocône

Pli caballin
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Cependant, une partie du matériel a dû être comparée avec les spécimens
de la collection du Laboratoire d'archéozoologie de l'Université de Neu-
châtel afin de pouvoir déterminer un âge. Ces cas particuliers ont été an-
notés d'un astérisque dans la colonne «Estimation de l'âge» des tableaux
1 et 2.

Numéro d'inventaire Anatomie H L I L db L pré L post IF Âge

BB0009-1385 dp3 dext. 23.5 29.5 14.0 13.0 9.0 12.0 40.68 6-9 mois *

VTA999-249/7 dp4 sin. >33.0 33.5 14.0 14.0 10.0 13.5 40.30 2-3 semaines *

BB0009-183 dp4 dext. 19.5 36.0 14.0 13.0 9.0 14.5 40.28 6-9 mois *

BB0009-194 dp3/dp4 sin. 15.5 29.0 14.5 18.5 8.5 10.5 36.21 2-3.5 ans *

BBO009-162 p2 sin. >39.5 35.5 16.5 18.5 - 17.0 47.89 1-1.5 ans *

VTA006-165 p2 dext. 10.0 30.5 14.5 16.0 - 11.0 36.07 15-17 ans

VTA006-154 p2 dext. >49.0 33.0 13.5 14.5 - 17.0 51.52 2.5-3.5 ans *

VTA010-28 p3/p4 sin. 18.0 - 16.5 18.0 6.5 11.5 - 19-25 ans

SY000-15089/123 p3/p4 sin. >80.0 28.5 16.5 14.0 8.0 13.0 45.61 3-5 ans

SY000-15062/96 p3/p4 sin. 59.0 29.0 16.5 17.5 10.0 15.0 51.72 7-8 ans

VTA006-171 p3/p4 dext. 27.0 27.5 16.5 16.5 8.5 9.5 34.55 13-16 ans

BB0009-199 p3/p4 dext. 44.0 28.0 15.0 17.5 15.0 9.0 32.14 9-10 ans

VTA010-30 m1/m2 sin. 20.0 26.0 16.0 14.0 6.5 6.5 25.00 16-25 ans

BB0009-165 m1/m2 sin. >64.0 29.5 16.5 13.5 9.5 11.5 38.98 1.5-2.5 ans *

BB0009-203 m1/m2 sin. >76.0 29.0 16.5 16.0 10.0 12.0 41.38 0.5-4 ans

VTA006-96 m1/m2 dext. 26.0 25.5 14.0 13.0 6.5 7.5 29.41 13-16 ans

VTA007-312 m1/m2 dext. >76.0 28.0 15.5 14.0 11.0 13.5 48.21 0.5-4 ans

BB0009-161 m1/m2 dext. 78.0 30.5 16.0 17.5 10.5 12.0 39.34 4-5 ans

BB0009-201 m3 sin. 58.0 26.0 15.0 13.0 9.5 12.0 46.15 8-9 ans

BB0009-192 m3 sin. >25.0 35.0 13.0 14.0 9.5 11.0 31.43 1.5-2.5 ans *

VTA006-95 m3 dext. 22.5 32.5 11.0 13.5 7.5 9.0 27.69 17-19 ans

VTA007-316 m3 dext. 62.0 29.0 13.0 12.5 9.0 13.5 46.55 7-8 ans

SY000-15091/125 frgmt p/m dext. 63.0 - - - - - - 6-8 ans

Tableau 1 : Dimensions et paramètres biométriques des jugales inférieures d'fsgwws germamcws
d'Ajoie. H, hauteur de la couronne; L, longueur de la dent; 1, largeur de la dent; L db, longueur
de la double boucle ; L pré, longueur du préflexide ; L post, longueur du postflexide ; IF, indice
flexidique Lpost/L). Dans la colonne «Age», les * indiquent les dents dont l'âge des individus
a été estimé par comparaison avec les spécimens du Laboratoire d'archéozoologie de l'Université
de Neuchâtel.
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Numéro d'inventaire Anatomie I L prot

VTA011-21

BB0009-127

BB0009-130

BB0009-163

VTA007-250

VTA007-62

VTA007-371

VTA007-66

BB0009-82

GC002-2577/15

VTA007-419

VTA010-126

VTA007-63

VTA007-64

VTA006-205

VTA010-108

VTA007-344

VTA007-67

VTA007-68

BB0009-129

VTA006-164

VTA007-72

BB0009-150

VTA007-70

BB0009-149

BB0009-1384

BB0009-151

BB0009-152

VTA007-403

SY000-15086/120

DP2 dext.

frgmt DP3/DP4 sin.

P2 sin.

P2 sin.

frgmt P2 dext.

P3/P4 sin.

P3/P4 sin.

P3/P4 dext.

frgmt P3/P4 dext.

M1/M2 sin.

M1/M2 sin.

M1/M2 sin.

M1/M2 sin.

M1/M2 sin.

M1/M2? sin.

frgmt M1/M2 sin.

M1/M2 dext.

M1/M2 dext.

M2 dext.

M3 sin.

M3 sin.

M3 sin.

M3 sin.

M3 dext.

P/M sin.

P/M sin.

P/M sin.

P/M dext.

P/M dext.

frgmt P/M dext.

14.0

15.0

47.0

69.0

64.5

57.5

>50.0

59.0

65.0

32.0

67.0

65.0

49.5

58.5

30.0

>55.0

24.0

48.0

57.5

64.0

28.5

55.5

73.0

56.0

88.0

74.0

>88.0

39.5

32.5

37.5

37.5

29.0

31.0

30.0

29.0

24.5

26.0

26.5

26.0

26.5

24.0

27.5

23.0

26.0

26.5

29.0

27.5

30.5

29.5

30.0

28.5

29.0

33.0

34.5

26.0

29.5

8.5 21.52

24.5

26.5

12.0

11.0

32.00

29.33

15.0 51.72

31.5

29.0

26.0

25.5

27.0

28.0

27.5

28.0

24.0

28.0

27.0

25.5

23.0

26.0

26.0

26.5

29.0

29.0

32.5

28.5

29.0

27.5

15.0

12.0

11.0

12.0

12.0

14.0

14.0

12.0

13.5

14.0

14.0

15.5

15.0

15.0

15.5

16.0

16.0

15.0

17.0

14.0

12.0

12.5

50.00

41.38

44.90

46.15

45.28

53.85

52.83

50.00

58.70

53.85

52.83

53.45

54.55

49.18

52.54

53.33

56.14

51.72

51.52

40.58

46.15

42.37

~2 ans *

2-3 ans *

8-9 ans

4-5 ans

5-6 ans

7-9 ans

< 8 ans

7-8 ans

6-7 ans

13-15 ans

5-7 ans

6-8 ans

8-10 ans

7-9 ans

14-16 ans

1.5-2.5 ans *

>16 ans

8-10 ans

8-9 ans

7-8 ans

14-15 ans

7-8 ans

6-7 ans

7-8 ans

2.5-3 ans

< 6 ans

2.5-3 ans

Tableau 2: Dimensions et paramètres biométriques des jugales supérieures d'isgwws germömcws
d'Ajoie. H, hauteur de la couronne; L, longueur de la dent; 1, largeur de la dent; L prot, longueur
du protocône; IP, indice protoconique Lprot/L). Dans la colonne «Age», les * indiquent les
dents dont l'âge des individus a été estimé par comparaison avec les spécimens du Laboratoire
d'archéozoologie de l'Université de Neuchâtel.
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Abréviations

Abréviations anatomiques

d/D, dent déciduale inférieure/supérieure; i/I, incisive inférieu-
re/supérieure; p/P, prémolaire inférieure/supérieure; m/M, molaire infé-
rieure/supérieure; sin., gauche; dext., droite.

Abréviations biométriques

H, hauteur; IF, indice flexidique; IP, indice protoconique; L, Ion-
gueur occlusale ; 1, largeur occlusale ; L db, longueur de la double boucle ;

L post, longueur du postflexide ; L pré, longueur du préflexide ; L proto,
longueur du protocône.

Systématique

Ordre PERISSODACTYLA Owen, 1848

Famille EQUIDAE Gray, 1821

Sous-famille EQUINAE Steinmann & Döderlein, 1890

Genre £0C/[/S Linne, 1758

Neeiring, 1884

(Pl. 1-4; Tab. 1-2)

Matériel référé

Courtedoux-Vâ Tche Tchâ: il dext. (VTA007-314); deux i/Il
(VTA006-206, VTA006-240); i/I2 (VTA006-234) ; trois i/I3 (VTA006-
199, VTA006-218, VTA006-237); 13? sin. (VTA007-317) ; dp4 sin.
(VTA999-249/7) ; deux p2 dext. (VTA006-154, VTA006-165) ; p3/p4 sin.
(VTAO10-28); p3/p4 dext. (VTA006-171) ; ml/m2 sin. (VTAO10-30);
deux ml/m2 dext. (VTA006-96, VTA007-312); deux m3 dext.
(VTA006-95, VTA007-316) ; DP2 dext. (VTA011-21); P2 dext.
(VTA007-250) ; deux P3/P4 sin. (VTA007-62, VTA007-371); P3/P4
dext. (VTA007-66); six M1/M2 sin. (VTA007-63, VTA007-64,
VTA007-419, VTA010-108, VTA010-126, 7VTA006-205) ; deux
M1/M2 dext. (VTA007-67, VTA007-344) ; M2 dext. (VTA007-68) ; deux
M3 sin. (VTA006-164, VTA007-72) ; M3 dext. (VTA007-70) ; P/M dext.
(VTA007-403) ; deux fragments P/M (VTA007-127, VTA007-407).
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Planche 1 : Incisives inférieures et supérieures d'fsgwws germa/news, en vues occlusale (1), labiale
(2), mésiale (3) et distale (4): a, il dext. (VTA007-314); b, i2 dext. ou 12 sin. (VTA006-234); c,
13? sin. (VTA007-317).
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Courtedoux-Béchat Bovais: il sin. (BB0009-164); i/I2 (BBO009-
120); deux fragments i/I (BB0009-125, BB0009-178); dp3 dext.
(BB0009-1385); dp4 dext. (BB0009-183); dp3/dp4 sin. (BB0009-194);
p2 sin. (BB0009-162) ; p3/p4 dext. (BB0009-199) ; ml/m2 dext.
(BB0009-161) ; deux ml/m2 sin. (BB0009-165, BB0009-203) ; deux m3
sin. (BB0009-192, BB0009-201); p/m sin. (BB0009-1386); DP3/DP4
sin. (BB0009-127) ; deux P2 sin. (BB0009-130, BB0009-163); P3/P4
dext. (BB0009-82); deux M3 sin. (BB0009-150, BB0009-129); trois
P/M sin. (BB0009-149, BB0009-151, BB0009-1384) ; P/M dext.
(BBO009-152); fragment P/M (BB0009-100).

Courtedoux-Sylleux : deux p3/p4 sin. (SY000-15062/96, SY000-
15089/123); fragment p/m dext. (SY000-15091/125) ; deux fragments
P/M (SY000-15086/120, SY000-15087/121).

Boncourt-Grand Combe: M1/M2 sin. (GC002-2577).

Descriptions

Si les p/P2 et les m/M3 sont facilement reconnaissables, il est en
revanche difficile de distinguer les p/P3 des p/P4 et les m/Ml des m/M2
dans le cas de dents isolées. Il en va de même pour la distinction entre les
incisives inférieures et les supérieures, où il est parfois seulement possible
d'identifier s'il s'agit d'une première, deuxième ou troisième incisive
(notée i/Il, i/I2 ou i/I3).

Incisives inférieures et supérieures

Seules trois incisives ont pu être identifiées avec une relative certitude.
Il s'agit de deux il (VTA007-314, BB0009-164) et d'une 13 (VTA007-
317). Les autres n'ont pas pu être discriminées en tant qu'incisive supérieu-
re ou inférieure, mais ont parfois pu être placées dans la rangée dentaire.
Les il ont une section triangulaire, avec un côté mésial fortement aplati.
Elles possèdent également un sillon labial sur toute la hauteur de leur
couronne. L'infudibulum est allongé et étroit, presque rectangle, et plus
proche du côté lingual que du côté labial. La surface occhisale, quant à

elle, est perpendiculaire à la couronne. La 13 présente une section triangu-
laire également, mais moins isocèle que sur les il. Le côté mésial est plat
et la face labiale est incurvée. La surface occhisale est inclinée et non
perpendiculaire à la couronne. L'infudibulum est ellipsoïdal et présen-
te quelques plis. Il existe deux sillons labiaux et un sillon lingual, voire
plusieurs.

25



Planche 2 : Prémolaires déciduales inférieures et supérieures d'ifyuitf german/cws, en vues occlu-
sale (1) et labiale (2) ainsi que linguale (3) pour le fossile c: a, DP2 dext. (VTA011-21);
b, DP3/DP4 sin. (BB0009-127) ; c, dp3/dp4 sin. (BB0009-194) ; d, dp3 dext. (BB0009-1385) ;

e, dp4 dext. (BB0009-183) ; f, dp4 sin. (VTA999-249).
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Prémolaires déciduales inférieures et supérieures

Les quatre dp3/dp4 sont rectangulaires et à couronne courte, très usée.
Elles sont sensiblement plus allongées que les prémolaires définitives. Le
linguaflexide varie d'une forme de V à une forme de U, mais reste très
évasé. La face distale du métastylide est plane, tandis que le métaconide
est arrondi. L'ectoflexide pénètre l'isthme, sauf sur un spécimen
(BB0009-183), où il s'arrête bien en dessous de son niveau. Le pli cabal-
linide est simple, sans pli anté-caballinide. L'unique DP2 (VTA011-21)
présente dans les dolines ajoulotes est triangulaire, moins massive et plus
étroite comparée à une P2 définitive. La couronne est très usée et l'arran-
gement des racines, dirigées vers l'extérieur pour laisser la place à la pré-
molaire définitive, est typique pour une prémolaire de lait. Il existe un îlot
d'émail isolé en arrière de l'antérostyle. Les pré- et postfossettes sont fer-
mées et ne communiquent pas entre elles, avec de nombreux plis d'émail
sur leurs murs antérieurs et postérieurs. Le pli caballin est double.
L'unique DP3/DP4 (BB0009-127) est fragmentée, seule la moitié labiale
de la dent est présente. La couronne est très courte, très usée. Les pré- et
postfossettes sont fermées et ne communiquent pas entre elles et leurs plis
d'émail sont nombreux.

Jugales définitives inférieures

p2 (n 3) : Les p2 sont triangulaires, allongées et étroites, avec un
paraconide bien développé antérieurement. La racine antérieure est trian-
gulaire et étroite et la racine postérieure, unique également, présente une
forme de croissant. La forme de la double boucle se rapproche de la for-
me 1 illustrée par Eisenmann et al. ("h fig. 8A, p. 29). En effet, si le méta-
conide est relativement arrondi, le métastylide présente des surfaces
droites sur ses côtés labial et distal. Le linguaflexide est arrondi et évasé,

peu profond. L'ectostylide n'est pas profond et ne pénètre pas du tout
l'isthme, arrivant bien au-dessous de son niveau. Il existe, de plus, un pli
caballinide bien développé mais aucun pli anté-caballinide. Le protosty-
lide, issu d'un pli de l'émail et non isolé, est également bien marqué.

p3/p3 (n 5): Les p3/p4 sont rectangulaires, la largeur étant plus
courte que la longueur. La couronne est droite et la surface occlusale per-
pendiculaire. La forme du linguaflexide varie entre un V et un U, mais
reste bien évasée sur tous les spécimens. Si le métaconide est arrondi, le
métastylide, quant à lui, présente une face postérieure plane. La forme de
la double boucle se rapproche de la forme 5 décrite par Eisenmann et al.

("; fig. 8A, p. 29). L'ectoflexide ne pénètre pas l'isthme, mais reste assez
profond, s'arrêtant au niveau de son ouverture. Il existe un pli caballinide,
mais aucun pli anté-caballinide.
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Planche 3 : Prémolaires définitives inférieures et supérieures d'ifyuitf german/cws, en vues occlu-
sale (1) et labiale (2): a, P2 sin. (BB0009-130); b, P2 sin. (BB0009-163); c, P3/P4 dext.

(VTA007-62) ; d, P3/P4 dext. (VTA007-66); e, p2 dext. (VTA006-154); f, p2 dext. (VTA006-
165); g, p3/p4 dext. (VTA006-171); h, p3/p4 sin. (SY000-15089).
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ml/m2 (n 6): Les ml/m2 sont également rectangulaires, mais plus
étroites que les prémolaires. La racine antérieure forme un huit, tandis que
la postérieure est en forme de croissant. La couronne, quant à elle, est très
légèrement incurvée vers l'arrière, mais pas autant que sur les m3. Le lin-
guaflexide est arrondi et évasé, en forme de U. La forme de la double
boucle correspond à la forme 3 illustrée par Eisenmann et al. ("h fig. 8A,
p. 29), avec un métastylide très haut. L'ectoflexide est profond mais ne
pénètre pas l'isthme complètement. Le pli caballinide est simple, sans
aucun pli anté-caballinide.

m3 (n 4) : Les m3 sont étroites et allongées, avec un hypoconulide
séparé de l'entoconide et de l'hypoconide par une constriction bien
marquée. La courbure de la couronne est prononcée, dirigée distalement.
Le linguaflexide est arrondi et évasé, en forme de U, et la double boucle
présente une morphologie proche de la forme 5 décrite par Eisenmann et
al. (i®; fig. 8A, p. 29). L'ectoflexide est étroit et profond, mais ne pénètre
l'isthme que sur un spécimen où il est également légèrement plus évasé

(VTA006-95), alors qu'il s'arrête au-dessous de son niveau sur les trois
autres dents. Le pli caballinide est simple mais bien marqué, et il n'existe
aucun pli anté-caballinide. Par contre, il y a un hypostylide non isolé,
présent sur toute la hauteur de la couronne.

Jugales définitives supérieures

P2 (n 3): Les P2 sont massives et de forme triangulaire, avec un
antérostyle bien développé. La table dentaire est oblique par rapport à la
couronne ; effectivement, replacée dans une rangée dentaire, la couronne
des P2 est normalement orientée vers l'avant de la mâchoire. Le pli cabal-
lin est présent, relativement bien développé selon le degré d'usure de la
dent, et de nombreux plis d'émail peuvent être observés sur les murs anté-
rieurs et postérieurs des pré- et postfossettes. Lesdites fossettes ne com-
muniquent pas entre elles et sont fermées, aussi bien antérieurement que
postérieurement. Le protocône forme un ovale légèrement allongé, corres-
pondant à la forme 2 décrite par Eisenmann et al. ("; fig. 6A, p. 23).
L'hypocône présente une légère constriction. De plus, un îlot d'émail
formé à partir de l'hypoglyphe est visible sur le spécimen BB0009-130.
Le mésostyle est marqué dans sa hauteur par une rainure bien accentuée.

P3/P4 (n 4): Les P3/P4 sont massives et généralement rectan-
gulaires, la largeur étant généralement plus courte que la longueur. Elles
se distinguent des M1/M2 par une come postérieure de la préfossette
labialement en retrait par rapport à la come antérieure de la postfossette,
qui, elle, pénètre le mésostyle. La surface occlusale est légèrement incur-
vée vers l'avant. Le pli caballin est bien développé, présent sur toutes les
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Planche 4 : Molaires définitives inférieures et supérieures d'fsgwws germa/ticttf, en vues occlusale
(1) et labiale (2): a, M1/M2 dext. (VTA007-67); 1). M1/M2 sin. (VTA007-63); c, M3 sin.

(VTA007-72); d, M3 sin. (BB0009-129); e, ml/m2 dext. (VTA007-312); f, ml/m2 sin.

(BB0009-165); g, m3 dext. (VTA006-95) ; h, m3 dext. (VTA007-316).
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prémolaires. Les pré- et postfossettes sont fermées et ne communiquent
pas entre elles, leurs plis d'émail sur les murs antérieurs et postérieurs
sont variables mais généralement multiples. Le protocône est allongé et

plat, avec une gouttière linguale et un lobe postérieur plus long que l'anté-
rieur. Il correspond aux formes 4-5 illustrées par Eisenmann et al. fig.
6A, p. 23). L'hypocône présente une légère constriction antérieurement,
mais aucun spécimen ne porte d'îlots d'émail isolés. Parastyles et méso-
styles présentent tous deux une rainure bien marquée sur toute leur hau-
teur.

M1/M2 (n 10) : Les M1/M2 sont plus petites que les P3/P4 et de for-
me quadratique. La surface occlusale est, quant à elle, faiblement mais
perceptiblement incurvée vers l'arrière. Généralement, la largeur mésiale
est légèrement plus courte que la largeur distale. La come postérieure de
la préfossette et la come antérieure de la postfossette atteignent labiale-
ment le même niveau, sans pénétrer le mésostyle. Le pli caballin est

présent sur toutes les molaires, plus ou moins développé selon le stade
d'usure de chaque dent. Les pré- et postfossettes sont fermées et ne com-
muniquent pas entre elles. Leurs plis d'émail sont, tout comme sur les
autres jugales supérieures, multiples et variables. La forme du protocône
est légèrement variable selon les spécimens ; il est relativement allongé et

plat, avec une, voire deux gouttières linguales et un lobe postérieure géné-
ralement plus long que l'antérieur. Il correspond aux formes 5-6 décrites

par Eisenmann et al. ("h fig. 6A, p. 23). L'hypocône présente une légère
constriction antérieure, mais aucune molaire ne porte d'îlots d'émail iso-
lés. Sur les dents à usure faible à moyenne, le mésostyle comporte une
rainure bien marquée sur toute sa hauteur. Par contre, sur trois spécimens,
le parastyle est lisse, sans aucun sillon (VTA007-419, VTA010-108,
-126).

M3 (n 5) : Les M3 sont facilement reconnaissables de par la courbure
de leur couronne et l'allongement et l'obliquité de leur surface occlusale.
Les comes postérieures et antérieures des pré- et postfossettes, respective-
ment, sont au même niveau labialement et ne pénètrent pas du tout le méso-
style. Le pli caballin est présent sur toutes les molaires et variablement dé-

veloppé selon l'usure dentaire. Les pré- et postfossettes ne communiquent
pas entre elles et sont pratiquement toujours femiées, sauf pour deux spé-
cimens où cette dernière est ouverte postérieurement (VTA006-164,
VTA007-70). Leurs plis d'émail sont variables, mais toujours multiples
sur des dents dont l'usure n'est pas très prononcée. Le protocône est très
allongé et plat, avec une ou plusieurs gouttières linguales et parfois une
ou deux constrictions labiales. Il correspond aux formes 5-6 illustrées par
Eisenmann et al. ("; fig. 6A, p. 23). La constriction de l'hypocône est

légère mais toujours présente; par contre, aucun îlot d'émail n'est isolé.
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Parastyles et mésostyles présentent tous deux un sillon bien marqué sur
toute leur hauteur, sans aucune exception.

Discussion

Les dents examinées dans cette étude présentent des caractères typi-
quement caballins, comme définis par Eisenmann L les jugales supé-
rieures possèdent un protocône long à gouttière linguale, des faces inter-
stylaires concaves, et une rainure marquée sur le mésostyle. Les jugales
inférieures, quant à elles, présentent un linguaflexide peu profond et géné-
ralement évasé, plat, ou dans quelques rares cas plus aigu, ainsi qu'une
double boucle asymétriques. De plus, aucun hypostylide n'est observé sur
les dents de lait inférieures, ni aucun protostyle sur les déciduales supé-
rieures. Cela exclut donc la présence d'un cheval sténonien des dolines
ajoulotes avec certitude.

Le petit üt/mms Äyc/rwnb'nMs possède, sur les M3, un hypocône qui avan-
ce distalement bien au-delà du métastyle, ainsi qu'un protocône plus al-
longé que sur les autres molaires supérieures. Ce n'est pas le cas pour les

spécimens de cette étude. L'absence de ce petit asinien dans les dolines
d'Ajoie est également confirmée par des indices protoconiques atteignant,
pour cette étude, des valeurs moyennes comprises entre 47.70 pour les
P3/P4 et 52.61 pour les M3, beaucoup trop élevées comparées aux valeurs
obtenues par Prat ®

pour £V/hh.v Ävc/runt/nus (IP moyen 43.09).
Par contre, les indices protoconiques et flexidiques (tableaux 1 et 2)

entrent dans les intervalles calculés pour üi/mms gerwinn/c;«, cheval cabal-
lin de type I et de taille moyenne, selon Eisenmann7 et excluent les autres
espèces caballines, telles que fs. /«o.s7v/f7;e/;.v/.s' ou fs. gn///c;«. Ce cheval
est généralement associé au complexe faunique MammutÄus />nmfge«f«s-
Coe/oc/onta La plupart des espèces de ce biome ont égale-
ment été découvertes dans les dolines d'Ajoie, en compagnie des chevaux
étudiés ici. L'âge pléistocène supérieur des dépôts quaternaires coïncide
également avec la répartition stratigraphique d'üi/;«« germ««/a«, et ne
contredit donc pas l'identification des restes dentaires présentés dans cet
article.

Estimation des âges et profil de mortalité

Les âges des chevaux pléistocènes d'Ajoie ont pu être estimés avec
plus ou moins de précision. Les âges estimés sur les jugales inférieures et

supérieures sont donnés dans les tableaux 1 et 2 et sont majoritairement
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basés sur la hauteur des couronnes dentaires, d'après la méthode de
Fernandez & Legendre'h Cinq âges ont pu être estimés d'après les inci-
sives en les comparant avec la collection du Laboratoire d'archéozoologie
de l'Université de Neuchâtel. Un spécimen était âgé d'environ dix-huit
mois lorsqu'il est mort (BB0009-164), un individu avait entre cinq et six
ans (VTA007-314), deux avaient plus de treize ans (VTA006-206, -240)
et un, plus de quatorze ans (VTA006-234).

Sur les soixante-huit dents répertoriées dans cette étude, sept n'ont pu
donner d'indication tant leur état est fragmentaire et les âges de onze indi-
vidus n'ont pu être déterminés suffisamment précisément pour pouvoir
être utilisés pour construire le profil de mortalité (fig. 3). Sur ces cinquan-
te dents restantes, quatre dents ont pu être identifiées comme appartenant
à deux individus seulement. En effet, les surfaces mésiales et distales des
dents VTA007-68 et -70 correspondent et c'est également le cas des sur-
faces des dents BB0009-1385 et -183. Afin d'établir la courbe de morta-
lité, seules les do lines d'âge contemporain ont été prises en compte
(Courtedoux-Vâ Tche Tchâ, -Sylleux, et -Béchat Bovais); la doline de
Grand Combe étant plus vieille que les autres (-80 ka BP), l'unique dent

trouvée là-bas a donc été sor-
tie de l'analyse.

La courbe de mortalité (fig.
3A) illustre le nombre d'indi-
vidus morts par année d'âge;
l'histogramme de mortalité
(fig. 3B) fait état du nombre
d'individus par classe d'âge;
la courbe de survie (fig. 3C),
quant à elle, désigne le nom-
bre d'individus survivants par
année. Malgré la faible taille
de l'échantillon (seulement
quarante-huit individus), les
résultats obtenus restent tout de
même cohérents.

Fig. 3: Analyse de mortalité des che-

vaux de la vallée d'Ajoie (nombre total
d'individus recensés 48). A, Courbe
de mortalité illustrant le nombre d'indi-
vidus morts à chaque âge; B, histo-

gramme de mortalité regroupant les

morts par tranches d'âge (en années);
C, courbe de survie illustrant le nombre
d'individus restants à chaque âge (en
années).
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Les quelques morts enregistrées sur des individus en bas âge sont ex-
pliquées par le fait que les jeunes individus sont naturellement plus fra-
giles et plus vulnérables face aux maladies et aux prédateurs que les
adultes. A partir d'un âge d'une huitaine d'années, le nombre d'individus
morts augmente progressivement, ce qui peut caractériser une mort
due aux maladies, aux accidents, puis à la sénilité pour les individus de

plus de douze à quinze ans. En aucun cas la pente douce de la courbe de

survie (fig. 3C) n'indique une chasse intensive par l'homme dans la ré-
gion à cette période, malgré le fait qu'il est attesté que l'homme, proba-
blement ffowo était installé dans la région, avec notam-
ment la découverte d'une industrie lithique moustérienne contemporaine à

Aile-Noir Bois, à quelques kilomètres au sud-est des dolines de Courte-
doux A Dans le cas des fossiles des dolines d'Ajoie, les chevaux sont
morts naturellement, certains à un âge respectable qui plus est, et ont été
ensuite
piégés dans les dépressions karstiques du paysage. Cela coïncide notam-
ment avec les résultats obtenus par Rothen et al. sur les restes dentaires
de /uv/u/ge»«« et avec l'hypothèse proposée par Becker et
al.' sur le transport et l'accumulation des fossiles dans les remplissages
quaternaires ajoulots.

Conclusion

Les restes dentaires des chevaux découverts en Ajoie sont attribués à

une seule espèce, gerwan/cws. En effet, tous les fossiles présentent
des caractères fortement caballins et entrent dans les intervalles biomé-
triques régis par cette espèce. Cela coïncide avec la découverte d'une
faune appartenant au complexe Ma»î»îMiAMs /?rz>m'ge«ÏMs - Coe/oJonto
anf/gw/fafA. Certaines variabilités de la morphologie des jugales, tant
supérieures qu'inférieures, sont mises en évidence, telles que la forme
protocône ou de la double boucle. De plus, l'analyse de mortalité des
chevaux ajoulots ne permet pas de mettre en évidence une chasse intensi-
ve par l'homme, mais présente au contraire un schéma classique de morts
naturelles et non catastrophiques.
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